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[LA CAPTIVITE DE CEZANNE*

Le vieux maitre d'Aix-en-Provence, 'ami de Zola, que Zola
ne sut pas comprendre et qui cachait ses toiles dans un placard,
pour leur epargner sans doute le rire de Paul Alexis et d'Oskar
Méténier; ce peintre de génie, dont un ancien condisciple, devenu
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concierge du musée d’Aix, se gausse devant les voyageurs étonnés
qu’ll ne soit pas représenté a la galerie de sa ville natale, Cézanne,
enfin, ne professait pas
pour le métier des armes
une estime particuliere.
511 était pieux, lisait
la Croix et s'inquiétait de
Rome et des jésuites, il
se contentait du goupillon
sans adorer le sabre.
Certain  apres - midi
d'ete, le poete Léo Lar-
guier, alors sergent d'in-
fanterie, revenait de
'exercice avec sa section.
Sur la route, il fit
rencontre du peintre qui

s'en revenaitchezsoi,ayant
pass€¢ une rude et bonne
journée « sur le motif ».
Poete dont le moindre
geste a le déploiement
strict et pompeux de
'alexandrin classique, le

sergent lL.éo Larguier fit
Der griine Topy faire halte et commanda:

* Dieser Aufsatz erschien im L'Homme Libre am 13. Juli 1914, (Chefredakteur
Georges Clemenceau.)
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